
Feuilleter  un dictionnaire, c’est entrer dans le monde merveilleux des mots, de leur origine 

et de l’évolution de leur signification et de leur emploi. Certains sont usés jusqu’à la corde, 

d’autres inconnus, des petits nouveaux apparaissent, la langue s’enrichit et s’appauvrit au fil 

du temps sans que personne ne puisse figer le cours des choses.

C’est aussi s’arrêter, fasciné, devant des images distillées à bon escient pour illustrer c’est-à-

dire montrer, évoquer, égayer, faire rêver, mais aussi vulgariser, décrire, expliquer, disséquer, 

pour témoigner des lieux, des objets, des gens, des événements et des époques, de l’homme 

et de son environnement, de la nature, réellement magique !

Un jour, l’idée m’est venue d’apporter mon grain de sel, de composer une vraie fausse en-

cyclopédie à partir de mots choisis avec soin, d’inventer d’autres sens communs, de broder 

d’autres visuels, photos, dessins et croquis, de raconter des histoires pour refaire le monde un 

peu à ma façon, à ma main, peut-être pour avoir ainsi l’occasion de tout changer à ma guise 

sans vraiment toucher à rien ! Pour maîtriser un peu ce qui m’est étranger depuis que je suis 

né, nu et seul, et même avant, cette vie que je ne comprendrai pas plus demain qu’hier, ce 

monde qui me terrorise, et cette ignorance dont j’ai honte.

Peut-être aussi qu’on pourrait mieux se comprendre, vous et moi, puisqu’on n’arrive pas à 

s’entendre malgré tous les moyens mis gracieusement à notre disposition ?

Ce projet tentaculaire, probablement impossible à achever sans sombrer dans la folie, est 

clairement en tout cas l’œuvre d’une vie entière, alors qu’hélas la mienne est déjà plus 

qu’écornée. J’ai néanmoins gaillardement attaqué la première lettre, le ‘’a’’ de amour, mais 

pour atteindre le dénouement et régler son compte au mot ‘’zen’’ qui m’attend avec impa-

tience, qui sait s’il ne faudrait pas m’octroyer à titre exceptionnel une ou deux autres vies ? 

A bon entendeur…

Lieux communs


